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Une étude du métabolisme énergétique d'un grand nombre 
d'espèces de Musaraignes (Vogel, 1 976) a mis en évidence une 
différence nette entre les dépenses très élevées des Soricinae et 
les valeurs plus modestes des Crocidurinae tant de provenance 
européenne que tropicale.  Dès lors, on peut se demander dans 
quelle mesure ces différences physiologiques fondamentales entre 
les deux sous-familles se  reflètent aussi au niveau de l'activité, 
élément important pour l'acquisition comme pour les dépenses 
d'énergie .  
Les  données concernant le  rythme de l'activité chez les  Sori­
cinae sont nombreuses et concordantes : l'activité j ournalière est 
polyphasique, généralement caractérisée par une prédominance 
nocturne, mais également importante durant le j our (Hamilton, 
1 944 ; Crowcroft, 1954 ; Buckner, 1964 ; Gebczynski, 1965 ; Mar­
tinsen, 1 969 ; Erdakov et al . ,  1976) . 
En revanche, peu de travaux approfondis ont été réalisés 
chez les Crocidurinae.  Toutefois, on constate aussi très générale­
ment une prédominance nocturne de l'activité. Dans certains cas, 
l 'activité diurne est égalemen t importante et le rythme peu mar­
qué (Geraets, 1 972 et Vogel, 1974 chez Suncus etruscus, Richardson, 
1 973 chez S. m urinus, Baxter  et al. , 1979 chez Crocidura flavescens, 
Godfrey, 1 978 chez C. russula) . Dans d'autres cas cependant, l'acti­
vité diurne est très faible (Saint-Girons et Fons, 1 976 chez S. etrus­
cus ,  Stine et Dryden [ cités par  Allison et al., 1977 ] chez S. murinus, 
Baxter et al. , 1 978 chez C. mariquensis et C. hirta) , voire nulle 
(Saint-Girons, 1 959 chez C. russula) . Sur la base de leurs données, 
Saint-Girons et Fons (1976) suggèrent prudemment que « l'inacti-
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vité diurne est peut-être une caractéristique de  la  sous-famille des 
Crocidurinés » .  Pour caractériser de façon nette le rythme de 
l'activité au sein de cette sous-famille et tenter d'expliquer la
variabilité des divers résultats publiés à ce j our, l'étude d'un plus
grand nombre d'espèces était cependant encore nécessaire . 
Notre étude comporte des mesures  de l 'activité de 7 espèces 
ouest-africaines, auxquelles s 'aj outent en complément des données 
préliminaires d'une étude plus approfondie sur deux espèces euro­
péennes. 
MA TERIEL ET METHODES 
Les espèces étudiées sont i ndiquées dans le tableau 1 .  Pour
Crocidura flauescens, nous avons considéré séparément les deux 
sous-espèces à disposition, soit C.  f. spurrelli p rovenant de la forêt 
tropicale de Côte-d'Ivoire, et C. f. manni, pesant environ le double 
et provenant de la savane soudanaise du Mali. 
Des observations visuelles ayant montré que les Musaraignes 
retournent touj ours au gîte pour se reposer, l'absence du nid 
nous a semblé être une bonne estimation de l'activité.  Les phases 
d'activité étaient décelées grâce à l 'enregistrement continu de la 
température à l'intérieur du nid,  à l 'aide d'un thermocouple et 
d'un enregistreur. La vitesse de défilement du papier (60 mm/h) 
permet l 'identifica tion de phases d'une durée minimale d'une 
minute (détails voir Vogel, 1 974) . Cette méthode a de plus l'avan­
tage de mettre en évidence des torpeurs éventuelles . Les deux 
espèces de grande taille ayant l'habitude de mordre les fragiles 
thermocouples ou de sectionner les fils électriques, leur activité 
nocturne a été étudiée par observation directe continue sous 
lumière rouge. De j our, l'observation était discontinue, quelques 
enregistrements ayant montré l'absence quasi totale de sorties 
diurnes. 
Pour les espèces africaines, les mesures ont é té effectu ées à 
une température constante de 25 ± 2 °  C .  D es terrariums de 
40 X 30 X 30 cm, 70 X 40 X 40 cm ou 100 X 100 X 30 cm ont été
utilisés, en fonction de la ta i lle des animaux. La nourriture était 
fournie à discrétion .  Les espèces européennes étaient maintenues 
dans des conditions semblables, m ais  à des températures ambiantes 
allant de 3° à 20 ° C.  D'un matériel considérable (Genou d  et  Vogel, 
1981) ,  nous n'avons retenu ici pour chaque espèce que deux exem­
ples (un en été et un en hiver) présentant des rythmes d'activité 
extrêmes .  
L'exploitation des enregistrements a permis de calculer pour 
chaque espèce l'activité j ournalière totale, le  nombre de phases 





Caractéristiques de /'activité chez plusieurs espèces de Crocidurinés africains (essais 1 à 18) et euro­
péens (essais 19 à 22) : activité journalière totale (A . J. tot.) , nombre de phases d'activité par jour
(nb .  ph.) et taux horaires moyens d'activité nocturnes (T. n .)  et diurne (T. d.) .  L'époque et la durée 
de l 'observation sont également indiquées.  Les essais 19 - 2.2 sont des exemples choisis : e 19 et e 21
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Fig. 1 .  - Exemples d'actogrammes obtenus pour les  espèces africaines  
(e 1 -18  selon Tab. 1 ) .  En traitillé : observation discontinue. 
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Fig. 2. - Histogrammes des taux horaires d'activité obtenus pour les espèces 
africaines .  Chaque hi stogramme correspond à une moyenne sur plusieurs jours,
établ ie  d'après un ou plusieurs essais .  En traitillé : observation di scont inue. 
RESULTA TS 
a) ESPÈCES AFRICAINES
Les résultats sont réunis dans le tableau 1 .  Le taux d'activité
j ournalière présente une forte variabilité, soit d'un j our à l'autre 
pour un même individu (ce qui s'exprime p ar l'écart-type impor­
tant, chez Sylv isorex megalura p ar exemple) , soit entre deux 
individus du même sexe (par exemple Crocidura poensis) . Il  en 
est de même pour le nombre de phases d'activité par j our. Cette 
variabilité élevée, face au faible nombre de valeurs disponibles, 
incite à la prudence pour toute discussion basée uniquement sur 
ces grandeurs. 
L'étude du rythme j ournalier présente p ar contre un plus 
grand intérêt. Dans ce but, nous avons calculé le taux horaire 
moyen d'activité diurne (de 7 h à 18 h) pour le comparer au taux 
nocturne (de 18 h à 7 h, aube et crépuscule compris) . Nous obte­
nons ainsi de j our une activité horaire moyenne allant de 0 min/h
à 1 ,2 min/h selon les espèces, contre 4,1 à 31,1 min/h de nuit 
(Tabl. 1) . L'absence presque complète d'activité diurne apparaît
aussi sur les actogrammes de la figure 1 ainsi que sur les histo­
grammes des taux horaires d'activité (calculés pour toute la période 
d'enregistrement ou résultant, dans le cas  de C.  wimmeri, C .  flaves­
cens et C. gif fardi, du cumul des données de plusieurs individus ; 
fig. 2) . On peut en conclure que, dans les limites des condi tions 
expérimentales données, les espèces de Crocidurinae  de l'Afrique 
tropicale sont essentiellement nocturnes .  
Les enregistrements des espèces africaines ont aussi  été contrô­
lés pour déceler d'éventuelles torpeurs. P armi les 6 espèces enre­
gistrées à l'aide de thermocouples, seule Crocidura jouvenetae 
présentait régulièrement, de j our, des torpeurs caractéristiques. 
Ces phases étaient courtes et duraient environ deux heures .  La 
température du nid se trouvait quelques degrés au-dessus de la 
température ambiante. Celle-ci étant élevée (25 ° C) , les torpeurs 
restaient légères et  les animaux ne se trouvaient j amais en p ro­
fonde léthargie. 
b) ESPÈCES EUROPÉENNES
Pour Crocidura russula, les deux exemples de rythmes extrêmes 
présentés à la  figure 3 proviennent de deux mâles. En été, l' activité 
est surtout nocturne (31 min/h de nuit contre 1 ,3 min/h de j our) ,  
mais o n  constate cependant des sorties diurnes régulières .  E n  hiver, 
à basse température, le rythme nycthéméral a complètement dis­
paru, l'activité nocturne (5,3 min/h) étant pratiquement identique 
à l 'activité diurne (5,2 min/h) . 
Chez Suncus etruscus, deux cas extrêmes ont égalemen t été 
choisis (fig. 3) , cependant parmi des données moins nombreuses 
que pour C. rus.rnla. Avec une activité horaire moyenne de 23 min 
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Fig .  3. - E spèces européennes  : actogrammes et hi stogrammes des taux horaires 
(moyenne sur plusieurs j ours) de quatre essais choi s i s  (e 21  - 22,  e 1 9· - 20 ) .  
F lèches  : l ever et coucher du solei l .  
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/h de nuit contre 10 min/h de j our en  été, le rythme nycthéméral 
est moins marqué que chez C. rus.mla. En hiver, à basse tempéra­
ture, l 'activité horaire est d'environ 1 2  min/h de j our comme de 
nuit, montrant également une disparition presque totale du rythme 
nycthéméral. 
DISCUSSION 
ACTIVITÉ JOURNALIÈRE TOTALE 
Sur la base de données sur les Soricidae européens, Geraets 
(1972) a constaté qu'au sein de chacune des deux sous-familles, 
l'activité j ournalière totale augmente avec la diminution du poids 
corporel . Depuis, Erdakov et  al. (1976) ont confirmé l'existence 
d'une telle relation chez des représentants de 7 espèces de Sori­
cinae. Avec une gamme de poids allant de 4 à 100 g, les espèces 
africaines étudiées constituent un  matériel favorable pour une 
vérification au sein des Crocidurinae. Les résultats obtenus ne 
montrent cependant aucune relation entre taux d'activité et poids 
corporel. Ceci pourrait s'expliquer soit p ar la  forte variabilité 
individuelle, masquant une éventuelle tendance générale, soit par 
des différences éthologiques interspécifiques non liées à la  taille .  
Des observations visuelles ont montré, par exemple, que Crocidura 
poensis avait un comportement plus agité que les autres espèces, 
alors que Crocidura jouvenetae ,  capable de faire des torpeurs, 
semblait particulièrement calme. Cette espèce avait déj à attiré 
l'attention de Hunkeler et Hunkeler (1970) par  une consommation 
de nourriture faible. Des différences interspécifiques analogues 
ont également été observées p armi 3 espèces d'Afrique du Sud 
par Goulden et Meester (1 978) et  Baxter et  al .  (1979) . 
Les Crocidurinae étudiés se sont tous révélés peu actifs (leur 
activité j ournalière totale correspond à des coefficients de Szy­
manski allant de 0.04 à 0.40) . Nous restons cependant très prudents 
face à la  suggestion de Baxter et al.  (1979) , selon laquelle les Sori­
cinae seraient plus actifs que les Crocidurinae, d'autant plus que 
les observations contradictoires n e  manquent pas (Buckner, 1 964 ; 
Kaikusalo, 1967 ; Martinsen, 1 969 ; Geraets, 1 972 ; Richardson, 
1973) . Les conditions de captivité ont sans doute un impact impor­
tant sur l'activité ; Crowcroft (1954) puis Rood (1965) ont aussi 
insisté sur les difficultés de comparer des résultats obtenus avec 
des méthodes différentes. 
RYTHME n' ACTIVITÉ 
Le fait essentiel est que les Crocidurinae de l 'Ouest Africain 
sont presque exclusivement nocturnes ; cette tendance est encore 
plus marquée que chez les espèces d'Afrique du Sud (Bax ter et al. , 
1979) . Un repos d'environ douze heures consécutives est  remar-
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quable chez les Musaraignes et, selon les données de Gebczynski 
(1971) , impensable pour des représentants des Soricinae. Ce 
comportement de nos espèces tropicales s'explique à notre avis 
conj ointement par les p articularités physiologiques des Crocidu­
rinae et  les caractéristiques du milieu d'origine.
1 )  Les Crocidurinae ont un métabolisme énergétique inférieur 
à celui des Soricinae, indépendamment de leur provenance (Vogel, 
1 976) . 
2) La température corporelle moyenne des Crocidurinae est
inférieure à celle des Soricinae (Frey, 1979) . 
3) Les espèces de grande taille (30 à 120 g) ont suffisamment
de réserves pour supporter un jeûne de plusieurs heures. 
4) Les espèces de petite taille étudiées ici proviennent de la
forêt  tropicale de la basse Côte-d'Ivoire, où règne une température 
avoisinant 27 ° C. On peut admettre que les Musaraignes au repos 
dans un nid se trouvent par  conséquent dans des conditions pro­
ches de la neutralité thermique, avec une dépense énergétique 
minimale . 
5) La capacité d'entrer en torpeur est un moyen suppl émen­
taire de diminuer les dépenses énergétiques. Ce point présente 
un intérêt p articulier. Les torpeurs des Crocidurinae ayant été 
mises en évidence d'abord pour des espèces européennes (Vogel, 
1 974) , elles ont été interprétées par Nagel (1977) comme une adap­
tation à un climat tempéré. L'exemple de C. jouuenetae montre 
qu'il s'agit plutôt d'une caractéristique de la sous-famille. Cette 
capacité serait plus ou moins développée selon les conditions 
éco-physiologiques dans lesquelles se trouve l'espèce. 
Le rythme de l'activité des espèces européennes présente à 
première vue des caractéristiques différentes. Ainsi Crocidura 
russula, bien que de préférence nocturne, est caractérisée (et cela 
est apparu sans exception dans toutes nos expériences) par des 
phases d'activité diurne.  L'unique animal totalement inactif de 
j our cité par Saint-Girons (1959) est sans doute un cas extrême, 
mais qui pourrait illustrer l'existence d'une continuité entre les 
types d'activité des Crocidurinae des régions tempérées et ceux 
des régions tropicales .  D ans les zones tempérées d'Europe, la 
température ambiante exige probablement la plup art du temps 
des Crocidurinae une thermogénèse supplémentaire, qui pourrait 
impliquer une alimentation diurne, donc une activité diurne. Cette 
situation se retrouve chez Suncus etruscus, peut-être de façon 
encore plus marquée à cause de sa petite taille .  
Compte tenu de ces variations liées aux conditions éco-physio­
logiques, est-il possible de qualifier l'inactivité diurne de caracté­
ristique de la sous-famille des Crocidurinae, ainsi que l'ont postulé 
Saint-Girons et Fons (1 976) ? Au vu des données paléontologiques
et zoogéographiques (Repenning, 1 967) , confirmées par des données 
physiologiques (Vogel, 1976) , il semble évident que le berceau de 
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la sous-famille se trouve en Afrique. Les espèces tropicales sont 
donc certainement proches du type  ancestral, et  leur rythme d'acti­
vité caractérisé par une inactivité diurne peut p ar conséquent être 
qualifié de typique pour les Crocidurinae.  Bien qu'il n'en reste, 
chez les espèces européennes, qu'une tendance, l'hypothèse de 
Saint-Girons et Fons se révèle ê tre exacte. 
Dans nos expériences, la  nourriture était touj ours présentée 
ad libitum, ce qui correspond dans l a  nature à des conditions 
optimales. Lorsque cette condition fait défaut, certaines espèces 
sont capables de réaliser une économie d'énergie en entrant en 
torpeur (Vogel, 1974 ; Frey et Vogel, 1979 ; Vogel et al . ,  1979) . Ce  
phénomène entraîne évidemment d'importantes modifications des  
rythmes d'activité. Les résultats d'expériences dans ce domaine 
feront l'obj et d'une prochaine publication. 
RESUME 
Le rythme j ournalier de l'activité a été étudié en captivité, à 
25° C, chez 7 espèces de Crocidurinae africaines (Sylvisorex mega­
lura, Crocidura bottegi, C. jouvenetae, C. poensis, C. wimmeri,
C. flavescens, C. giffardi) , pesant entre 4 et 100 g. Ces observations 
sont comparées à des données choisies obtenues à 5° C et 20 ° C 
chez deux espèces européennes (Suncus etruscus et Crocidura 
russula) . 
1 .  L'activité j ournalière totale n'est pas liée de façon nette au 
poids corporel au sein des espèces é tudiées. 
2. Les espèces tropicales sont caractérisées par une activité pres­
que exclusivement nocturne (4 à 30 min/h de nuit contre 0 à
2 min/h de j our) . Durant le repos diurne, C. jo uvenetae pré­
sente régulièrement des torpeurs spontanées.
3. Les espèces européennes ont comparativemen t  une activité
diurne plus importante. En été, à température élevée, l'activité
présente cependant également un rythme j ournalier marqué à
prédominance nocturne ; ce rythme s'atténue progressivement
lorsque la température s'abaisse, essentiellement par la dimi­
nution de l'activité nocturne .
Une faible activité diurne semble caractériser les Crocidurinae.  
Cette particularité est discutée à la lumière de données physiolo­
giques et paléozoogéographiques. 
SUMMARY 
The daily activity pattern of seven species of tropical African 
shrews belonging to the sub-family Crocidurinae (Sylvisorex mega­
lura, Crocidura bottegi, C. jou venetae, C. poensis, C.  wimmeri,
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C. flavescens and C. giffardi) has been recorded in laboratory 
conditions, and compared with that of two temperate species 
(Suncus etruscus and Crocidura russula) . The live body weight 
of the seven African shrews ranged from 4 to 100 g, and that of 
their temperate counterparts from 2 to 10 g. The activity record­
ings were carried out at an environmental temperature of 25 ° C 
for the tropical species, and at 5 °  C and 20 ° C for the European 
species .  
There is  no correlation between the body weight and the total 
daily activity in the species studied. 
All seven African shrews studied are nocturnal. Their activity 
periods last for 4 to 30 minutes per hour during the night, versus 
2 min/hour during the day. Episodes of torpor were regularly 
observed during day time in Crocidura jouvenetae .  In contrast, 
European Crocidurinae have a more important diurnal activity. 
However, their activity clearly presents a daily rhythm with noc­
turnal predominance in summer, when temperature is higher ; this 
rhythm progressively becomes less pronounced as temperature 
lowers . 
The reduced daily activity of Crocidurinae is interpreted in 
relation to their tropical origin . 
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